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Section D.1 : Études de cas
Pour illustrer l’incidence positive de l’architecture de paysage sur les citoyens et les collectivités, trois études
de cas structurants ont été sélectionnées pour démontrer la contribution sociale, environnementale et
économique de la profession.

L’enquête auprès des membres de l’AAPC a permis de déterminer les études de cas pertinentes.

Vous trouverez dans la présente annexe des projets qui démontrent la riche contribution de l’architecture de
paysage dans les domaines suivants :

• adaptation et résilience au changement climatique;

• paysages culturels patrimoniaux et réconciliation;

• équité, diversité et inclusion;

• aménagement et rénovation urbaine;

• santé et bien-être des citoyens.

Trois projets ont été sélectionnés en consultation avec l’AAPC. Chaque étude de cas décrit le projet et le rôle
des architectes paysagistes, et traite de l’impact économique, environnemental et social du projet.
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L’aménagement durable des collectivités doit tenir compte de l’impact environnemental à long terme.

Projets qui ont eu un impact positif sur l’adaptation et la résilience climatiques :

• Mise en valeur de la vallée riveraine – Edmonton (Alberta). Un projet qui tient compte des aspects environnementaux,
économiques et sociaux en assurant la conservation et la protection des aires naturelles sur le territoire d’Edmonton.

• Usine de traitement des eaux usées d’Iona Island – Richmond (C.-B.). La modernisation de l’usine vise à répondre aux besoins
d’une population croissante tout en protégeant l’écosystème du fleuve Fraser.

• Végétations indigènes, bassins de rétention d’eau – Winnipeg (Manitoba). Création de bassins de rétention des eaux pluviales
pour soutenir les systèmes de gestion des eaux pluviales.

• Cartographie des zones municipales inondables – Nouvelle-Écosse. Création de cartes des zones inondables pour un
aménagement du territoire qui tient compte des impacts climatiques potentiels.

• Naturalisation de l’embouchure de la rivière Don – Toronto (Ontario) Aménagement naturalisée de l’embouchure de la rivière
Don pour atténuer l’impact des inondations causées par les phénomènes météorologiques extrêmes et le changement
climatique.
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Concevoir des paysages significatifs et attrayants qui reflètent la culture et le patrimoine d’une communauté.

Projets qui ont eu une incidence favorable sur la réconciliation et qui représentent la culture et le patrimoine d’une communauté :

• Naawi-Oodena – Winnipeg (Manitoba). L’ancienne caserne Kapyong est actuellement réaménagée par sept Premières Nations du 
Traité no 1 pour en faire la plus grande réserve urbaine du Canada à ce jour.

• Parc urbain national ojibwé – Windsor (Ontario). Il s’agit d’un projet de parc national pour protéger les espèces et les terres 
menacées qui sera cogéré par deux Premières Nations locales et des organismes gouvernementaux.

• Centre Wascana – Regina (Saskatchewan). Vu que le campus de l’Université des Premières Nations du Canada est situé dans le 
Centre Wascana, la mise en œuvre du plan directeur tient compte de la perspective autochtone locale.

• Parc territorial Agguttinni Uumajunut – Clyde River (Nunavut). Au cours des phases de planification et de conception, le processus 
comprenait des consultations publiques avec le peuple inuit et l’intégration du savoir inuit dans le processus décisionnel.

• sθәqәlxenәm | ts’exwts’áxwi7 (Parc Rainbow) – Vancouver (Colombie-Britannique). Il s’agit du premier parc de Vancouver nommé 
par les Premières Nations locales. Le nom rappelle les arcs-en-ciel qui se formaient au-dessus de l’ancien marais et constitue un 
clin d’œil à l’histoire de la communauté 2SLGBTQIA+ de la région.
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Aménager le territoire en tenant compte de l’équité, de la diversité et de l’inclusion dans le cadre d’une planification inclusive en
partenariat avec les communautés locales.

Projets qui ont eu une incidence favorable sur l’équité, la diversité et l’inclusion :

• Granville Island – Vancouver (Colombie-Britannique). Le Conseil de l’île Granville fut créé en 2019 pour accroître l’influence
décisionnelle des résidents dans le cadre du projet au cours des 20 prochaines années.

• Mi’kmaw Native Friendship Centre – Halifax (Nouvelle-Écosse). Construction d’une installation pour répondre à divers besoins
des peuples autochtones de Nouvelle-Écosse.

• Réaménagement de la rue Queen – Kitchener (Ontario). Le plan d’aménagement, qui privilégie le piéton, a été préparé en
consultation avec les citoyens et les principaux intervenants.

• Réaménagement du Regent Gold Course, Regina (Saskatchewan). Le réaménagement d’un ancien terrain de golf en parc urbain
s’est appuyé sur une large consultation citoyenne. Une cérémonie de dénomination dirigée par des aînés autochtones locaux est
prévue au printemps 2024.

• Old Market Square – Winnipeg (Manitoba). Un plan directeur souple qui prévoit de multiples activités et événements qui
accordent la priorité aux citoyens tout en respectant le contexte historique et culturel de la région.
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Aménager en tenant compte du contexte préexistant ainsi que de l’environnement et du bien-être des citoyens et des collectivités.

Projets qui ont eu une incidence favorable sur l’aménagement durable et le renouvellement urbain :

• Parc Frédéric-Back – Montréal (Québec). Une décharge et une carrière accompagnée d’une cimenterie ont été transformées en 
un parc urbain dont tous les citoyens peuvent profiter.

• False Creek Developments – Vancouver (Colombie-Britannique). False Creek comptait plusieurs chantiers industriels, dont des 
rotondes du CP, des fermes porcines, des chantiers navals, des scieries et d’autres industries. Aujourd’hui, False Creek compte 
plusieurs parcs et promenades. Le projet Northeast False Creek fera de ce lieu une destination riveraine dynamique offrant de
nombreux services.

• Projet Bonaventure – Montréal (Québec). Le réaménagement de l’autoroute Bonaventure consistait à réduire le nombre de 
voies pour aménager un boulevard urbain avec des trottoirs, des pistes cyclables, des aires de repos et un terrain de jeu.

• Square Robson, Vancouver (Colombie-Britannique). Le bloc central comprend le campus satellite de l’Université de la Colombie-
Britannique et des bureaux du gouvernement provincial, mais l’esplanade urbaine constitue la principale attraction pour les 
citoyens avec ses chutes, ses arbres, un jardin et une patinoire en hiver.

• Red River College Elgin Plaza – Winnipeg (Manitoba). L’esplanade Elgin est une place piétonnière agrémentée de jardins, de 
bancs et d’un lieu de loisirs.
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Aménager des espaces publics de qualité à la suite de consultations publiques favorise la santé et le bien-être des citoyens.

Projets qui ont eu une incidence favorable sur la santé et le bien-être :

• Quai Paquet – Lévis (Québec). Le quai a été transformé en un lieu public qui favorise la socialisation des citoyens et des touristes de 
tout âge. 

• Grand Concourse Walkway – St John’s (Terre-Neuve-Labrador). Des sentiers sécuritaires, accessibles et pittoresques ont été 
aménagés à la suite de consultations publiques. Le sentier relie de nombreux parcs qui invitent à marcher, faire du vélo ou courir, ce 
qui favorise la socialisation et un mode de vie actif.

• ICE District – Edmonton (Alberta). Le plan directeur est centré sur le potentiel piétonnier des voies de circulation et sur la socialisation
et les loisirs. Un programme d’activités est proposé aux citoyens et aux touristes.

• Parc Rotary – Cobourg (Ontario). Le parc et le mobilier ont été conçus en fonction des loisirs des personnes âgées.

• Réaménagement de la 19e rue – Saskatoon (Saskatchewan). Des consultations publiques ont été tenues pendant la planification du 
réaménagement de la 19e rue pour faciliter les déplacements à pied et aménager des pistes cyclables pour tous. 
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Historique : La Fourche. Partenariat La Fourche et Portage Nord

La Fourche est située sur un territoire visé par le Traité no 1, au confluent des rivières Assiniboine et Rouge. Lieu
de rencontre important des peuples autochtones depuis plus de 6 000 ans, La Fourche est aujourd’hui un
carrefour commercial, récréatif et cérémonial au cœur du centre-ville de Winnipeg.

En 1974, le premier ministre Pierre Trudeau a déclaré que la région s’étalant de la frontière américaine jusqu’à
Lower Fort Garry, lieu historique national, était une route historique importante. Une étude réalisée en 1974 par
le cabinet Garry Hilderman and Associates a identifié 17 sites à fort potentiel touristique et récréatif le long du
corridor, dont la gare de triage d’East Yards (aujourd’hui La Fourche).

En 1984, le CN a transféré une bande riveraine de 5,25 ha (du pont Provencher au confluent des rivières Rouge
et Assiniboine) aux gouvernements fédéral et provincial pour en faire un parc historique national administré par
Parcs Canada comprenant une aire événementielle, des programmes patrimoniaux, un amphithéâtre, une
passerelle fluviale et un quai. Les plans ont été préparés par le cabinet d’architectes paysagistes Hilderman,
Witty, Crosby, Hanna & Associates, et la construction a commencé en 1987.

En 1987, le CN a transféré 23,5 ha de terrain supplémentaires au gouvernement provincial. Le marché a été le
premier bâtiment de La Fourche à ouvrir en 1989. Il s’agit d’une réaffectation de deux gares de transport
ferroviaire.

Aujourd’hui, le site de La Fourche est administré par Forks North Portage Partnership, dirigé par un conseil
d’administration composé de représentants du gouvernement du Canada, du Manitoba et de la Ville de Winnipeg.
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Le legs de la Fourche et de l’architecture de paysage  

La Fourche est un aménagement qui fait du paysage l’élément central au fil des saisons. Les bâtiments s’intègrent bien au milieu et favorisent
l’achalandage et l’appréciation des paysages.

On attribue aux architectes paysagistes, dont Garry Hilderman et Cynthia Cohlmeyer, l’aspect esthétique de l’aménagement, notamment la Place du
marché, la promenade riveraine, la prairie d’herbes hautes et le cercle de célébration Oodena.

Cet aménagement a plu aux citoyens et aux visiteurs de Winnipeg. La Fourche occupe désormais une place importante dans la vie sociale et
culturelle de la ville. Le nombre de visiteurs est passé de 2,9 millions en 2013 à 3,7 millions en 2018.

L’équité, la diversité et l’inclusion au cœur de la Fourche grâce à un éventail de programmes au fil des saisons

Les places publiques de la Fourche sont conçues pour accueillir une variété d’activités en toute saison. La programmation reflète la diversité ethnique
et culturelle de Winnipeg. Qu’il s’agisse de rassemblements familiaux et amicaux ou d’événements majeurs comme la Journée nationale des peuples
autochtones et la Fierté Winnipeg, la Fourche crée des espaces d’appartenance.

Contributions environnementales

En 2008, la Fourche s’est engagée à atteindre l’objectif zéro, c’est-à-dire un site qui ne génère aucun déchet, aucun gaspillage d’eau, ni aucune
émission de carbone. Un certain nombre de projets ont été entrepris pour atteindre cet objectif, notamment le chauffage géothermique du marché, la
réutilisation de l’huile végétale pour alimenter les équipements et une stratégie de compostage et de recyclage.

La Fourche continue d’explorer diverses avenues pour réduire son empreinte carbone, notamment en examinant comment la chaleur solaire pourrait
alimenter le collecteur géothermique.
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La célébration du patrimoine et de la culture caractéristique de La Fourche

La Fourche est un lieu de rencontre pour les peuples autochtones depuis plus de 6 000 ans. Le design et l’art public autochtones présents sur le site rendent
hommage aux peuples des premières nations d’hier et d’aujourd’hui. Parmi les œuvres qui intègrent le design autochtone, citons le Cercle de célébration Oodena,
un amphithéâtre récréatif et cérémonial autochtone, la sculpture Niimaamaa illustrant la Terre mère, la sculpture Path through time représentant un camp
autochtone il y a plusieurs milliers d’années, ainsi que de nombreuses murales. Des œuvres d’art public plus récentes ont été commandées à des artistes
autochtones pour souligner l’importance de la vérité et de la réconciliation. La Fourche continue de prôner la réconciliation entre les peuples autochtones et non
autochtones, en proposant des programmes, des forums publics et des événements spéciaux pour encourager les citoyens à se réunir dans un esprit de
réconciliation. Ces activités comprennent des visites autoguidées, des visites d’histoire orale par des aînés et des panneaux d’interprétation. La Fourche
commémore également les femmes et les filles assassinées ou disparues, et les survivants des pensionnats indiens.

La Fourche continue d’intégrer les valeurs patrimoniales et culturelles dans l’aménagement, et fut l’un des premiers sites à inclure une langue autochtone (le cri)
sur les panneaux. Les « Jardins branchés » annuels sont des installations d’art public mettant en valeur les aspects ethniques et culturels de la Ville et un lieu de
démonstration populaire, notamment pour les peuples autochtones, les nouveaux arrivants, les minorités visibles et les personnes 2ELGBTQA+.

Contributions économiques

La Fourche a contribué à l’économie municipale, provinciale et fédérale depuis sa création.

Points saillants :

• Des retombées économiques annuelles directes et indirectes estimées à 190 M$ en 2017-2018. Ces retombées pourraient s’élever à plus de 220 M$ après
l’aménagement du chemin de fer de La Fourche.

• 1500 emplois, soit 860 postes équivalents temps plein en 2017-2018.

• Impôts fonciers de 4,8 M$ en 2017-2018. Le projet d’aménagement du chemin de fer pourrait entraîner une augmentation des impôts fonciers d’au moins
3,7 M$ par année.
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Transformation du passé industriel de la vallée riveraine

La vallée de la rivière Don s’est formée au cours de l’ère glaciaire, il y a des milliers
d’années. Les peuples autochtones utilisent depuis des temps immémoriaux les
cours d’eau créés par les glaciers. Dans les années 1790 débuta l’industrialisation
avec la construction de scieries, de chemins de fer et d’usines comme la Don Valley
Brick Works. Ces projets ont grandement contribué à l’expansion économique de
Toronto, mais ont entraîné la dégradation des écosystèmes et une zone sujette aux
inondations, en partie à cause du défrichement et de modifications hydrologiques.
Pendant des décennies, la vallée riveraine est resté à l’état industriel, la rivière
servant à alimenter les usines.

Dans les années 1980, la mobilisation des citoyens contribua à faire intervenir le
gouvernement pour revitaliser la vallée de la rivière Don. Deux premières études,
préparées par le cabinet d’architectes paysagistes Hough Stansbury Woodland,
Bringing Back the Don et Don Valley Brickworks Master Plans, ont orienté la
restauration de la vallée. Les deux plans reposaient sur une approche « paysage
d’abord » qui intégrait la restauration écologique, la gestion des inondations et le
réaménagement des sols dégradés. Les premières étapes comprenaient la
restauration écologique et le réaménagement des sentiers et des promenades
publics pour augmenter le flux des citoyens dans le corridor vert.
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Legs de la restauration de la vallée riveraine et de l’architecture de paysage 

La Commission royale sur l’avenir du secteur riverain de Toronto (ou la Commission Crombie) a été constituée en 1988 pour conceptualiser le réaménagement du
secteur riverain de Toronto. De nombreux professionnels ont contribué au rapport, dont le cabinet d’architectes paysagistes Hough Stansbury and Woodland, pour
planifier la restauration de la vallée riveraine. Les recommandations proposaient d’améliorer l’accès public à l’ensemble du rivage, d’interdire temporairement le
remblayage, de mettre en place une politique du patrimoine riverain et de protéger des aires naturelles le long du secteur.

En 2001, la Ville de Toronto et les gouvernements provincial et fédéral ont transformé la Waterfront Revitalization Corporation (Waterfront Toronto) en agence de
développement en vue de revitaliser le secteur riverain de Toronto pour en faire un espace vivant qui soutient la biodiversité et les écosystèmes riverains. Les
architectes paysagistes, sous l’égide de Waterfront Toronto, ont joué un rôle important dans plusieurs projets majeurs le long de la vallée, notamment : Evergreen
Brick Works (DTAH et George Dark, Urban Strategies), Corktown Common (Michael Van Valkenburg Associates), un réseau de sentiers reliant de nombreuses
communautés et espaces communs (DTAH), ainsi que les projets de naturalisation de l’embouchure de la rivière Don et de réaménagement des terrains
portuaires.

Les projets de restauration sont des exemples d’aménagement et de renouvellement urbain

À l’origine, la partie inférieure de la rivière traversait West Don Lands. En 1892, dans le contexte de l’industrialisation, le cours de la rivière a été modifié, laissant
derrière elle une couche souterraine d’eau et de tourbe, ce qui limitait le développement.

Pour mettre en valeur West Don Lands, des tonnes de terre ont été versées dans l’eau et sur la tourbe pour en extraire l’excédent d’eau. En 2012, on a construit
un remblai contre les inondations, une mesure non structurelle faite de terre (p. ex. sol et argile) qui assure une protection permanente en vue des nouveaux
aménagements.

Aujourd’hui, le quartier West Don Lands abrite Corktown Common, un parc dynamique situé au sommet d’un remblai contre les inondations. Le parc donne accès
aux écosystèmes naturels de la région grâce à des sentiers, des jeux d’eau, une promenade sur le marais, des pelouses et des collines, ainsi qu’un parc canin. Le
parc utilise un système naturel de recyclage des eaux pluviales pour réduire la quantité d’eau potable nécessaire à son entretien.

Le réaménagement de West Don Lands a également conduit au développement du secteur River City (dont la phase I a débuté en 2012) avec 1 100 condominiums
de style loft, des maisons en rangée et des services, avec le soutien de l’architecte paysagiste Claude Cormier. Il s’agit du premier projet résidentiel carboneutre
au Canada, certifié LEED Or, grâce à des toits verts et à un programme de partage voitures-vélos.



Section D.8: Restauration de la vallée de la rivière Don 

14

L’aménagement adapté au terrain crée des lieux bénéfiques à la santé et au bien-être des citoyens et des touristes

Les citoyens des grands centres urbains sont sujets à l’anxiété et à la dépression en raison du stress de la vie urbaine, de l’épuisement professionnel et de la qualité du sommeil
perturbée par l’éclairage et le bruit de la circulation. Il est démontré que les espaces verts et la nature aident à gérer les pensées intrusives et d’autres facteurs de risque
contribuant à une mauvaise santé mentale. Les sorties en plein air favorisent également les interactions sociales, ce qui réduit le sentiment d’isolement et favorise une meilleure
santé mentale collective. La restauration de la vallée comprend un vaste réseau de sentiers polyvalents qui relie plusieurs quartiers et parcs de Toronto, notamment le parc Don
River Valley, Corktown Common, Riverdale Park East et Riverdale Park West.

Les sentiers et les places publiques soutiennent la santé mentale collective en incitant au plein air et à la socialisation.

La restauration de la vallée promeut l’adaptation au changement climatique et les services écologiques

Les aménagements riverains ont pour objet de restaurer l’écologie et de maintenir une saine biodiversité du milieu dans le contexte de la crise climatique et des phénomènes
météorologiques extrêmes. La restauration des écosystèmes réduit la pollution atmosphérique et favoriser la santé immunitaire par une plus grande exposition à divers
microbiotes. La naturalisation et le réaménagement des terrains portuaires revitaliseront l’embouchure de la rivière en créant des habitats terrestres, aquatiques et humides qui
soutiennent la biodiversité écologique et protègent contre les inondations. Pour réduire l’incidence environnementale, on a utilisé des technologies pour minimiser l’exportation des
sols contaminés hors du site et traiter efficacement les effluents.

Le réaménagement de la vallée repose sur des pratiques de conception durable depuis plus de trente ans

La vallée a été fortement industrialisée et urbanisée entre 1790 et 1920, ce qui a entraîné la contamination des sols et la détérioration des écosystèmes. Evergreen Brick Works a
transformé les bâtiments patrimoniaux et les terrains environnants en un centre, certifié LEED Platine, qui met en valeur la conception écologique durable. Le projet Evergreen
Brick Works a reconverti une ancienne carrière en un centre communautaire et un parc naturel.

Pour assurer la durabilité de l’aménagement, le terrain a été rehaussé d’un demi-mètre, des canaux ont été creusés autour du centre pour canaliser l’écoulement de l’eau et des
bassins d’eaux pluviales ont été créés pour préserver la zone de futures inondations. Aujourd’hui, le parc de la vallée s’étend sur 200 hectares d’espaces verts, depuis Evergreen
Brick Works jusqu’au lac Ontario, et comprend plusieurs aménagements, notamment des sentiers, une patinoire, des commerces, un marché alimentaire et des expositions d’art
public. De plus, les recettes de location des espaces événementiels servent à soutenir la mission d’Evergreen de créer des villes plus vertes et plus durables.
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Impact environnemental

Le contrôle de la pollution et la restauration des habitats étaient prioritaires dans l’aménagement du secteur riverain de Toronto. La Ville a adopté en
2003 le Wet Weather Flow Master Plan qui a entraîné des investissements de 485 M$ entre 2003 et 2019. Ces projets avaient pour objet d’améliorer
la qualité de l’eau, de réduire les risques d’inondation et de prévenir l’érosion des berges. Le plan directeur 2016-2025 de Toronto prévoit des
investissements de 2,8 G$ au cours de cette période.

Les projets ont permis de restaurer plus de 823 ha d’habitats de 2010 à 2019. 23,8 ha de milieux humides côtiers, 4,5 km de rive et 1,9 km de
berge ont également été restaurés. Le projet de naturalisation de l’embouchure et de réaménagement des terrains portuaires créera 13 ha d’habitats
aquatiques et humides, et 4 ha d’habitats terrestres, afin d’améliorer la biodiversité et la qualité de l’eau, et d’atténuer l’érosion et les effets des
inondations.

Impact économique

Les investissements dans le secteur riverain de Toronto s’élèvent à 3,2 G$ et représentent 16 200 années d’emploi à temps plein de 2001 à 2013.
Environ 88 % des investissements ont été réalisés à Toronto et plus de 96 % en Ontario au cours de cette période. Les dépenses comprennent les
services professionnels, scientifiques et techniques (28 %, dont l’architecture de paysage). Les finances, les assurances, l’immobilier, la location et le
crédit-bail (17 % des dépenses). Et l’administration publique (11,1 %). Entre 2001 et 2013, les retombées ont permis d’investir 2,6 G$ dans les
quartiers East Bayfront et West Don Lands, ce qui a généré 2,2 G$ dans l’économie canadienne.

Les activités de construction dans le cadre du projet de naturalisation et de réaménagement injecteront environ 4 milliards dans le PIB canadien,
2,7 milliards en revenu d’emploi et 1,5 milliard de recettes pour les trois ordres de gouvernement. En plus des investissements dans le secteur de la
construction, Waterfront Toronto devrait investir 1,1 G$ dans la protection contre les inondations et les infrastructures connexes. Cet investissement
injectera 1,1 milliard dans le PIB du pays et générera 724 millions en revenu d’emploi et 373 millions de recettes pour les trois ordres de
gouvernement.
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Histoire de la Vallée de la rivière Bow

La rivière Bow, qui prend sa source dans le glacier Bow des Rocheuses, a une signification historique et culturelle particulière pour les peuples
autochtones qui habitent la région depuis des millénaires. La vallée recoupe les territoires traditionnels des peuples signataires du traité n° 7,
notamment la Confédération des Pieds-Noirs (composée des premières nations Siksika, Piikani et Kainai), la Première Nation Tsuut’ina et les Stoney
Nakoda (dont les premières nations Chiniki, Bearspaw et Goodstoney). La région abrite également le gouvernement métis Otipemisiwak.

Le confluent des rivières Bow et Elbow possède une valeur culturelle pour les peuples autochtones, traditionnellement connus sous le nom de
Moh’kins’tsis (Pieds-Noirs), de Wîchîspa (Stoney Nakoda) et de Guts'ists'i (Tsuut'ina).

À l’époque coloniale, la Vallée-de-la-Bow a connu d’importants changements avec l’arrivée des colons européens à la fin du XIXe siècle.
L’établissement de Fort Calgary en 1875 au confluent des rivières Bow et Elbow, suivi de l’arrivée du CP Rail en 1883, a marqué le début du
développement urbain. La croissance de Calgary a eu de profondes répercussions sur la rivière Bow, notamment en modifiant son tracé et son débit
en raison des infrastructures. Aujourd’hui, le bassin versant de la rivière Bow est l’un des plus aménagés de la province avec de nombreux barrages
et réservoirs le long de la rivière qui produisent de l’énergie, assurent l’irrigation des terres et alimentent les municipalités et les industries. La
rivière, ainsi que ses affluents et réservoirs, est également le lieu de nombreuses activités récréatives, notamment la pêche sportive de calibre
mondial.

Les chutes de neige qui alimentent les eaux d’amont dans les Rocheuses représentent l’essentiel du débit de la rivière Bow. Les prévisions
climatiques à long terme prévoient une réduction du manteau neigeux (moins de précipitations neigeuses et plus de précipitations pluvieuses) dans
les eaux d’amont, ce qui menace l’approvisionnement en eau de Calgary et des régions environnantes. De plus, la fonte rapide du manteau neigeux
est responsable de nombreuses inondations récentes, notamment l’inondation monumentale de 2013 qui fut l’une des catastrophes naturelles les
plus dévastatrices et les plus coûteuses de l’histoire du Canada.
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Legs de la Vallée-de-la-Bow et de l’architecture de paysage

De 1978 à 1984, un groupe d’architectes paysagistes et de professionnels de la conception ont préparé, en collaboration avec la Ville de Calgary et la
province de l’Alberta, le Calgary River Valleys Plan, un document d’orientation visionnaire sur 20 ans qui proposait de créer un réseau d’espaces
verts, un corridor récréatif et un réseau de sentiers, de restaurer d’anciens terrains industriels, de contrôler la qualité de l’eau et des habitats
riverains, ainsi qu’un plan d’acquisition de terrains pour l’aménagement de parcs et d’espaces verts au fil du développement urbain. L’investissement
initial de 38 millions de dollars (en dollars de 1981) s’est transformé en un projet d’aménagement durable et de protection des espaces verts le long
du corridor de la rivière Bow qui se poursuit encore aujourd’hui.

Au cours des deux dernières décennies, la qualité et le nombre d’espaces verts n’ont cessé d’augmenter dans l’ensemble de la ville. Calgary et la
province poursuivent leur collaboration en vue de maintenir et d’améliorer les aménagements récréatifs au sein de la vallée, les rampes de mise à
l’eau, les « parcs insulaires » emblématiques comme Prince's Island et St. Patrick’s Island, et de créer une promenade riveraine de calibre mondial
au cœur de la ville. Le projet a rehaussé la qualité des places publiques, élargi l’accès à la rivière et stimulé le développement économique des
quartiers East Village, Eau Claire et Chinatown.
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La résilience climatique au XXIe siècle

Dans la foulée des inondations dévastatrices de 2013 dans le sud de l’Alberta, le gouvernement a décidé de restaurer l’écologie de la vallée de la
rivière Bow et de ses environs. Il s’agissait de restaurer l’écologie de la vallée, d’améliorer la résilience aux inondations le long du corridor et de faire
progresser l’art et la science de la bio-ingénierie et de la restauration des berges. Le parc Dale Hodges, une ancienne carrière de gravier, dont
l’acquisition était prévue dans le River Valleys Plan de 1984, traite aujourd’hui une grande quantité d’eaux pluviales qui s’écoulaient directement
dans la rivière Bow. Pour résoudre le problème de l’enrochement et du pavage des berges après l’inondation de 2013, la Ville a lancé le Fish Habitat
Compensation Program. Grâce à la bio-ingénierie et la restauration écosystémique des hautes terres, ce programme accroît les habitats de frai,
d’alevinage et d’alimentation. Pour renforcer la résilience aux inondations dans les zones de faible altitude, les trois ordres de gouvernement ont
financé la conception de digues qui réinvente l’intégration des ouvrages techniques dans l’aménagement urbain.

Les collaborations récentes avec des ingénieurs en ressources hydriques, des biologistes, des artistes publics et d’autres professionnels pertinents ont
donné lieu à des projets qui remettent en question l’approche traditionnelle de gestion des inondations, de restauration des habitats et
d’aménagement communautaire. Ces ouvrages ne se contentent pas de relever des défis techniques, mais intègrent dans leur conception des
activités récréatives, tout en rétablissant les processus écologiques naturels dans un milieu densément urbanisé. L’aboutissement de ces efforts
représente un nouveau paradigme dans l’édification de villes résilientes, et démontre un niveau inégalé de créativité et d’excellence technique.
Cependant, ce ne sont que les premiers pas d’une pratique transdisciplinaire habileté à relever les défis complexes de la crise climatique.

Aménager l’art de vivre

La rivière Bow améliore considérablement la qualité de vie à Calgary, contribuant à son classement mondial élevé (Mercer Quality of Living Survey).
La rivière offre des possibilités récréatives dans un décor pittoresque et des avantages économiques liés au tourisme et à l’immobilier. Son rôle dans
la santé environnementale et la résilience climatique contribue à créer un milieu de vie accueillant, faisant de Calgary l’une des villes les plus
agréables à vivre dans le monde.
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Impact économique

La vallée riveraine de Calgary a une incidence économique diversifiée sur la ville. Voici les principaux facteurs :

• Tourisme et loisirs – La vallée riveraine attire les citoyens et les touristes pour la randonnée pédestre, le vélo, la pêche et les pique-niques. Cet
achalandage soutient les entreprises de la restauration et de la location de matériel récréatif.

• Valeur foncière – La proximité de la vallée riveraine influe sur la valeur des propriétés, augmente leur attrait et contribue au bien-être économique
du secteur immobilier.

• La vallée riveraine offre un cadre pittoresque pour les événements et les festivals, ce qui stimule les entreprises de l’hôtellerie, du divertissement
et de la vente au détail.

• Santé et bien-être : L’accès aux espaces verts et aux activités de plein air contribue à la santé communautaire, ce qui réduit les coûts des soins
de santé et améliore la productivité globale.

• Services environnementaux – La vallée riveraine joue un rôle essentiel dans les services environnementaux comme la filtration de l’eau et les
habitats fauniques, soutenant indirectement les entreprises qui dépendent d’un environnement sain.

• Infrastructure et développement : Les investissements infra-structuraux dans la vallée riveraine contribuent directement à l’économie en créant
des emplois et en soutenant les entreprises de construction et d’aménagement paysager.

L’impact économique n’est pas simplement monétaire mais englobe les avantages sociaux, culturels et environnementaux aux bénéfices des
citoyens.
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